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COMMUNIQUÉ DE PRESSE 
Les orages de grêle du 19 juin dernier ont ravagé certaines forêts 

privées du Loir-et-Cher 
 

 
 
Les effets du changement climatiques affectent déjà les activités humaines, et pas seulement au travers de 
l’impact de la sécheresse et des vagues de chaleurs qui se succèdent cet été. Certains phénomènes violents 
voient leur fréquence, et leur intensité, augmenter. En témoigne le violent orage de grêle, mettant fin à la 1ère 
vague de chaleur de l’été, qui s’est abattu sur plusieurs communes du Loir-et-Cher le 19 juin dernier, ayant 
occasionné de nombreux dégâts sur les habitations, les véhicules, les campings, certaines cultures agricoles… 
 
La forêt n’a pas été épargnée par cet évènement, qui a touché durement plusieurs propriétés forestières privées 
du département (crédit photo Michel Chartier © CNPF). Au-delà de la défoliation causée par les grêlons, l’impact 
de ces derniers a favorisé le développement d’hôtes indésirables, ayant abouti à une forte mortalité des arbres. 
Le Centre National de la Propriété Forestière (CNPF), l’établissement public au service de la gestion durable des 
forêts privées, a été saisi fin juillet de plusieurs cas de mortalités massives de peuplement de pins sylvestres, 
arbres endémique de nos régions. La grêle a nécrosé l’écorce des rameaux, ce qui entraîné une attaque 
foudroyante d’un champignon, le sphaeropsis sapinea. En 3 semaines, les arbres sont irrémédiablement 
perdus…. Ainsi, plusieurs demandes de coupe d’urgence, portant sur plusieurs dizaines d’hectares, ont été 
déposées auprès du CNPF afin de récolter au plus tôt les arbres touchés et permettre à leurs propriétaires d’éviter 
des pertes trop importantes. 
 
L’ensemble des surfaces coupées seront effectivement replantées. A cette occasion, des réflexions auront lieu 
avec les propriétaires concernés pour déterminer quelles essences d’arbres, propres à mieux résister aux effets 
du changement climatiques, viendront remplacer ces pins sylvestres. 
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